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LoKKTTK (s'i'loitjnaiit de quelques pos, (Ujant fini le

„y^ ,„/)._Vous êtes libre, Monsieur.

Roland.—:^lerei, :\IackMnoiselle ; mais je reg elle um

captivité.

Ul h'enû.) Kenée, chérie, jette doue un coup tVoeil

sur mon Musset. {Il va à la table et prenel le volume

qu'il remet à lù,ue.) Tu y trouveras des poésies en-

chanteresses.

KENÉK.-Et naturellement, pour te faire plaisir, je

lirai les pièces de vers les phis longues.

Roland.—ras précisément, mais si tu le préfères.

RENÉE.-Sans doute. (En aparté.) Je ferais bien de

ne paraître rien entendre.

Roland (à Lo,y/<0.-Avant votre entrée dans cette

chand.re j'étais transi de froid et maintenant (enlevant

sa pelisse) j'ai tropicalement chaud.

(.1 Rem'e.) Knlève donc ton manteau. Renée, il fait

chaud ici..

Renée.-Chaud: j'en ai l'onglée.

Roland (à Lo/é/^tj.-Et vous, Mademoiselle ?

L0RETTE.-N0US sommes très bien. {Elle détache son

manteau.)


